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Très Cher Frère,
C’est avec un profond sentiment de satisfaction que le Grand Orient de France 
a appris votre initiation maçonnique dans une loge française Ή ΠΡΌΟΔΟΣ (Le 
Progrès) Orient de Constantinople.
Les qualités qui vous distinguent, l’empressement que vous avez mis à 
parcourir les trois degrés de cette initiation et à vous pénétrer de leurs 
symboliques enseignements nous sont un sûr garant que la franc-maçonnerie 
vous comptera au nombre de ses adeptes les plus fervents et les plus éclairés.
Placé, par votre naissance, sur les marches d’un trône ; appelé à régner vous-
même un jour sur des peuples pour lesquels nous professons les plus vives 
sympathies, vous avez, Prince, une grande mission à remplir, et nous sommes 
heureux de penser que les principes de notre institution ne seront pas 
étrangers à la direction que vous saurez imprimer aux progrès de la Civilisation
dans ces belles contrées que l’histoire nous montre si florissantes à travers les 
âges et dès la plus haute antiquité.
Soyez assuré, Très Cher Frère, que les vœux les plus ardents de vos frères du 
Grand Orient de France vous accompagneront dans vos efforts pour 
l’accomplissement de cette œuvre humanitaire.

Antoine de Saint-Jean au prince Murad, ca 1er mai 1873



TT CC FF

C’est avec un vif plaisir que j’ai reçu votre frat pl en date du 1er mai 
1873 (E V). Je n’ai qu’à vous exprimer mes remerciements sincères 
pour vos nobles et fraternels sentiments envers moi relativement à mon 
initiation maçonnique.
Soyez persuadés, TT CC FF, qu’aussitôt que l’occasion se 
présentera je m’efforcerai à réaliser vos vœux en remplissant la tâche 
que notre belle Institution m’impose, sans perdre de vue que par elle 
seule l’Humanité peut faire de grands pas vers le Progrès, et que par la 
fraternisation, nos peuples de l’Orient surtout, si divisés par diverses 
religions et différentes nationalités pourront se mettre aussi à la voie du 
véritable Progrès.
En attendant agréez, TT CC FF, l’assurance de mes sentiments 
sincères et fraternels,

Mourad 

Prince Murad à Antoine de Saint-Jean, ca août 1873










































